
Le "Love symbol" s'est éteint
hier à l'âge de 57 ans, alors
qu'il avait été hospitalisé
d'urgence vendredi der-
nier pour une grippe, selon
plusieurs médias.LE légendaire chanteuraméricain Prince, l'un desplus grands musiciens popde sa génération, est morthier à l'âge de 57 ans, a in-diqué à l'AFP une porte-pa-role, confirmant desinformations du site inter-net TMZ. "C'est avec une
profonde tristesse que je
confirme que le légendaire
interprète, Prince Roger
Nelson, est mort dans sa ré-
sidence de Paisley Park ce
matin", a indiqué sa porte-parole Yvette Noel-Schure.Le chanteur avait été hos-pitalisé d'urgence vendredipour une grippe, avaientindiqué plusieurs médias.Le "Kid de Minneapolis" aété l'un des plus grand mu-siciens des années 80 et90, avec des tubes comme"Purple Rain", "Cream","Girls & Boys", "Kiss", quiont fait danser le monde

entier, mêlant riffs de gui-tare et rythmes funk.Mesurant moins d'1,60 mmais avec une personnalitésurdimensionnée, celui quiétait parfois présentécomme un rival de MichaelJackson était une véritablebête de scène, au style

dandy et jouant sur l'an-drogynie sexuelle.Alors qu'il avait commencéune série de concerts, ilavait aussi annoncé le moisdernier qu'il allait publierses mémoires, dont sonéditeur prédit qu'ils seront"anticonformistes".

Le musicien, né sous lenom de Prince Nelson, vi-vait toujours en périphériede Minneapolis. Il étaitresté prolifique et s'étaitrécemment converti austreaming, estimant qu'in-ternet lui donnait plus deliberté artistique.Dans les années 1990,Prince avait changé sonnom pour un imprononça-ble "Love symbol". Il avaitinscrit le mot "esclave"(slave) sur sa joue pourprotester contre les condi-tions contractuelles qui leliaient alors à son labelWarner.Acclamé comme guitariste,chanteur et danseur,Prince avait récemmentorganisé des concerts dansses studios de Paisley Park,dans le Minnesota (Etats-Unis), et en Australie, du-rant lesquels il a joué dupiano en solo, déclarantqu'il voulait se confronterà un nouveau défi artis-tique.Construit après l'énormesuccès de "Purple Rain",son album de 1984, PaisleyPark était devenu le centrede création de la star origi-naire de Minneapolis. L'en-semble comprend desstudios, une salle de
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Cette journée scientifique
intervenant dans le cadre
du 6e Congrès de l'Asso-
ciation voit la participation
de nombreux profession-
nels de la santé, la
Cnamgs, la Cnss, la Direc-
tion de la pharmacie et du
médicament, de l'Ordre et
du syndicat des pharma-
ciens du Gabon.  ÉVÉNEMENT-phare de son6e Congrès, intervenant àLibreville, depuis quelquesjours déjà, la Journée scien-tifique de l'Association despharmaciens Africains deFrance (Apaf) s'est tenue,hier, à la Chambre de com-merce de Libreville. Cetterencontre, destinée à « tis-
ser des ponts avec les pro-
fessionnels de santé
locaux», tout en échan-geant sur des probléma-tiques convergentes, estorganisée sous la formed'une douzaine de confé-rences-débats, autour duthème "Le bon usage du
médicament et des disposi-
tifs médicaux". Une théma-tique transversale, qui apermis d'évoquer aussibien la question de l'utili-sation de médicamentscontrefaits par des pa-tients, pas toujoursconscients des risques, quele surdosage ou la surpres-

cription de médicamentspar le personnel de santé.Et même, de l'importancedu pharmacien dans lachaîne sanitaire d'une po-pulation. De "Médicaments falsifiés
en 2016" en passant par
"La formation du pharma-
cien au Gabon" ou encore
"La problématique de la sé-
curisation du médicament",les débats ont été riches etvariés. L'on retiendra, parexemple, de la conférencesur "Le marché informel du
médicament en Afrique",développée par le Dr Pa-trice Tagne de l'Apaf, queles médicaments illicitessont responsables de prèsde 800 mille décès par an àtravers le monde. "Dange-
reux compagnons", ils re-présentent 1/3 desmédicaments en officineen Afrique (1/10e dans lereste du monde). 

Aussi, faille-t-il luttercontre ce "fléau du conti-
nent", tel qu'il l'a nommé,
«combiner les actions de ré-
pressions des activités illi-
cites avec une amélioration
de l'accessibilité au médica-
ment dans les secteurs pu-
blic et privé.» Le 1er vice-Premier minis-

tre en charge de la Santé,Paul Biyoghe Mba, qui aouvert ces travaux, a ditvoir en ces échanges « un
témoignage de l'impor-
tance que l'Apaf accorde
aux problèmes de santé en
Afrique en général, et au
Gabon en particulier. »Nonsans assurer les uns et les

autres de l'engagement desautorités gabonaises, dontle président Ali Bongo On-dimba et son gouverne-ment, à faire de la santé «
une des premières priori-
tés.» 
LA PLACE DU MÉDICA-
MENT• A sa suite, le prési-dent du Syndicat despharmaciens du Gabon, DrOlivier Rebienot Pellegrin,a réaffirmé l'importance dela question du bon usagedu médicament pour sacorporation, affirmant que
«le pharmacien est le pro-
fessionnel du médicament,
et se retrouve à toutes les
étapes, de sa fabrication à
sa destination finale, c'est-
à-dire dans la bouche du
patient ...Le médicament
n'a sa place ni sur les éta-
gères du marché de Mont-
Bouët, ni celles de
supermarchés, encore
moins sur Internet, mais

dans une officine.»  Pour rappel, l'Apaf est uneassociation à but non lu-cratif de 200 pharmaciensd'origine africaine, instal-lés et exerçant en France.Hormis les actions propresaux adhérents, elle déve-loppe également des colla-borations tournés vers leurcontinent d'origine. C'est dans ce sens que tousles deux ans, ce regroupe-ment, créé en 2006, orga-nise un Congrèsscientifique dans un paysafricain au choix. Après leCameroun, le Sénégal et leCongo, elle a choisi leGabon pour abriter cesixième conclave.Soulignons que la veille, ladélégation de l'Apaf,conduite par sa présidente,Dr Yanique Tchonang Saa,était du côté de l'Universitédes sciences de la santéd'Owendo. Le but étantd'échanger avec les étu-diants en pharmacie et enmédecine sur l'évolutionde la profession de phar-macien, et sur les filièresd'études qui s'offrent àeux. L'Apaf a, par ailleurs, pro-fité de ces instants pour re-mettre des présents à cesapprenants. Au nombre deceux-ci, des supports di-dactiques sur la pharmaco-logie ainsi que des lecteursde glycémie.

Des conférences-débats autour du bon usage du médicament 
Santé/ Journée scientifique de l'Association de pharmaciens Africains de France (Apaf)
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Libreville/Gabon
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Un aperçu de l'échange entre les étudiants de l'Uni-
versité des sciences de la santé et les conférenciers.
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Prince : disparition d'une légende de la pop
Musique

AFP
New-York/USA

Prince, une icône des années 1980 et 1990 
s'en est allé.
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Dr Augustin Djeukam Djoubissie, membre de l'Apaf, au cours de sa présentation durant la Journée scientifique.
Photo de droite: Paul Biyoghe Mba (c.), posant avec les membres de l'Association, ainsi que des responsables

du syndicat et de l'Ordre national des pharmaciens.

concert et une chambreforte pour ses enregistre-ments originaux.Ces dernières années, lemusicien anti-conformiseet rebelle avait tenté de
prendre de court les reven-deurs de billets en annon-çant ses concerts quelquesheures seulement avant demonter sur scène.


